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ar ' nutr-Tr Yu hranee ent :. sJ , Uir' A prés cela, la lrenr rnue
n r peut louer celle qui s'est :eisi accusée elle-mêi maisl

ar . ten a . i r 1. ate t b:np . t q tot ca se S o asv en s :î[e t: atdon ;cair les eñ maihuts
un "ute uw res Aus dei atev n e lv ,e res de e 0 eu Meutr 's,9tw-aI fý ttil a e ttýit

X le préaite nt ltrme ts i br quoe s liv' docuimt t l sont bien plis pénétraits utltii ne Croit dés qu ils ont
manuriti feu W C tntudr vir ont CqH5 het:Jt allerMu toelq"Me yi"Ves'à dics ceux qui les guvernent, ils

que I ter.tunIre à la. So torique deanIre u""" perdent lt simplicité et la coniti:nepni leur ont naturelles.

,I .. lu. t é i ar Npus tv'nOiS remurqut que le cerveti des eniants est tout
. t.. .Mrend ensenble ehinid et lîimd', ce qui leur cauîe un mouve-

Que V cI:-culaire, con.tennt rete uttonno: ct br'ne à to n ent centinuel. Cetic inullene da eervenu lait que touies
nred , 1: a in% itani à rà la p % tro- - " choses impinriment fluciletent, et que les jinages de totsamenriueue por arr su-, li tuioyeus. à piir Liire ce

eqtisuin, et quit îrpei aux memibr qui t purrat a. les objets sensiîles y son tresies: ainsi il liut se liter
preat ie eonuer 1r a %rc et o tterpr roe rn - d'écrire dans leur tête pendn:it que les Caractères s'v for-

Il. ttc.e lmlent a mn 'Nais il litult bien Choisir les igs qu'on
y d oit gmver ; car et l dit verser dans ut réservoir si

elt et si prcieu.x qte des chos<s exquses; il itt se

souveir quion ti doit à cet 'go verser laits les esprits que
Ei){(? X~T O Zce qun sol a ite qui y dCitemir-' tou te la vie es pire-

nttuères images gravées pendatnt qui le cerveauî est encort
*mou. et <1ue rien n'y est écrit, sont les plus profondes.
SD'ailleurs elles se àtisent itesire que l'rge dessèchtee cerveau; ainsi elles devtennent lieiîl:tables yde I viet

que, quand ou est vieun, oi se souient distitîetement dîs
EHN rE ENAT s A: x IMTs IO IL IU T choses dehljenes quoique inésaul lieu qu'on se

Y VtiLLtttt. Souvient udeit celes qt'on avits dans ut luge s

L'ignerance des enfants, dans le cervuau desqueis r, avancé, prce ti e traces n ott eté fiites d:n s le cer-
st encore impim et qui uoît aucune habitude, les veau lorsquil état de deselte et plem l'autre inmges.

rend sotples et enclins à imiter tie ce I*ils voiet . ('et at ntt entend aire ces raisonneetse, oi a peilte àt

pourquoi il est capitai de ini leuir ofri r qui deo lots uodè les. e ron est. p tnnt %r qu'on raisonne <le tan

Il ne faut laisser apprcelr eu que des gùils doit les sen apercevoir. N dt ps tous les jours: a
exeînples soient utiles à suivre mais connte il n'est pas pr tumn pl i je sts trop vieux pour changer jai été
possible qu'ils e voient, mual[gré les preeutiotîs qu'on nourri (1) de cette fiaçon 1" W'ailleurs ne sent-on as
preild, beaticou de chosses il finat leur aire plaisir singuler à rappeler les inutes de la jeutiesse i Les
remarquer de b tne liere i impertinence le certiines per- pItis fortes inicli nations: ile soit-elles pas celles qut'on at
sonnes vicieuses et déraisonnaNles, sur Et réputation des- prises a cet ge ? Ta t cela e prove-t-il as pu es plre-

pnelle il n'y a rien à tnétuager:t il Iaut leur montrer nièresnp iuressions et les preitèéres habitudes eot les plus
coibiei on est méprisé et ligne de l'tre, combiot an est fortes Si lenfance est proîre à graver des iages dan.s

misérale, quand on s'aban dtte à ses assio et q'on le cerveauil fitut avotier qu'elle l'est uoins -au risoie-
e cultiNe point sa risn. On peut nsi sans les accou- muit. Cette hunidité di cerveau<ui rend les iIipressiois

tîumer à la moquerie, leur former le gat, et les rendre nules étant jointe une granide chuleur, itu nutt atioi
sensiles aux vnaies bienséances. i enipiche tote aplication stiivie.

1:1 fat aussi les temnicher de contrefaire les gels ridieu- Le cerveu des enfimits est comne unt otgie allîiue
le : or ces nuaiières ioqueuses et comédiennes ont quel- dats ti lieu expose ti vt ; sa tutnière vacilloitujours.

rute' chose de bas et le contraire aux sentimets hloites: nefnt ous fait une glutestion et, avant que Vous répan-
il est à craindre <ie les cinlnts tie les pretinent, parce que diez. Ses Yeux s'élèventt vers le plancher, il coipte tolites
la chaleur de leur inigintion et la souplese de eur les figures qui y sont petites. Ou toits les norceaux du
corps, joi'ntes à leur enjouement, lotir ibnt aisnient pren- vitres qui sont aux fenètrs: si vous voulez le raieer à
tIre toutes sortes de fo'rmes pour représenter ce qu'ils voient sont prenier obet; vous le gênez omme si vous l teniez u
de ridicule. prisoi. Ai lisi il fitu t méager avec grand sin los orgnites,

Cette pente àmiter, tqi est dans les eufRlits, produit en attendiant qu'ils s'ullbrmissent répoidez promptemlent
ties maux infinis itndn on lts lire à des gets sans vertu, à sa <iesti, et laissez-i en fiire dattres à son gré.

qui ne se cottraigrient guère devati eux. lais Dieu a Eiitreteiez seulerment sa criosité,ct ilites dats sa Imeé-
tiis, par cette iente, dus les enfants de quoi se p!ier Eiii- moire un amas de boîs tmtuuriatx: vietdra le teps qu'ils
lemnt à totit ce qu'on leur montre pour le biei. Soivent, s'asseimbleront t'ex-nmes, et tie le cerveau ny.mt u
sans leur parler, on n'aurait qWà letir ftire voir en autrui de consistance,leitit raisoniera lde suite. Co îlanlt
ce qu'on voudrait qu'ils lissent. borncz-vous à le redresser quaud il tic raisonnîîera pas juste,FÈsr:.os. et à li fitire sentir sans enipressement selon les ouvr-

tires qu'il vous diner, ce que c'st que tirer droit une
A NRE DINStRR NDnEi ENT i tloiRTANCE DES coliséquenc.

PiXIÈR Im .PREresS. Laissez donc jouer titi etilit, et inm lez l'instruction avec
le jeu; quîe la sagesse tei se niotitre à lti e putr iitrvalle

Je crois nme 'il idrait souventse servir de ces inîs- et avec un visage riant; gardez-vous de le fitiguer par i 't
tctions indirectes, qui ie sont poimt ennnyuses cotmie exactitude iiserète.

les leçons et les remontrances, seulenent i otr réveiller Si l'enlfuit se fuit une iuó triste et sombre de l i vertu,
leur attention sur les exemples qu'on leur donnerait. si la lilerté et le dérêglc(tien t se présentent à Iti sous ine

Une personne pourrait demander quîelqiefois devant eux figure agrêable, tt est perdu, vous trvaille en vain.
à une autre: ourquoai faites-vous celai Unutre répon- Ne le uissez jatnais flatter par de petits esprits ou ar des
drait : f.e le flus par tull raisoit." Par excmpe : " ue geis sats rgles ;on sccotutine à imnr les mmurs tt les

qui avez-vous avoué votre fiutîtî ?-C'est que j'en auris senti mnts r>s ge cîo i tne e plaisir qu' t rouve
fait encore une pilts grande de la désav'ouer lâchement par
un mensonge, et qu'il m'y a rian de plus beau que de dire ( )


